
Lt MONITEUR DU COMMERCE.

Sir HUGH ALLAN, FRANCIS SCHOLES, J. O. GRAVEL,

Prés.,idenit. Gérant. &c.-Trés.

DE MONTREAL.

cette compagnie manufacture:

Chaussu1res en caouteloiue et de Feutre,

Courroies de Trasnsmission,

Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,

Reservoirs, Pompes, etc.

Bureau et Magasins, 335 rue St-Paul
Manufacture, Carré Papineau

SuceUnSALEt:

45 IRUE YONGE, TORONTO.

M. LEFEBVRE & Cie.
FAIMICANTS DE

VINAIG-REDS PURS
ET D'ESPRITS METIIYLATIES

Vinaigre Impérial, triple force,
Vinaigre le Vin de la Côte d'Or et de

Vin Blanc,
Vinaigre à conserver.

25, RUE GOSFORD, MONTREAL.

A. CUSSON
MARcHiAND

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS,

PROVISIONS, POISSON, HUILES, ETC.
18 5 RUE STN -lÉ AUL,

MONTRÊALi.

ÉTABLIS EN 1s67.

GAUCHER & TELMOSSE
rI'0OUTATEURS

d'lpiceries, vins, spiritueulx
FARINE, PROVISIONS, LARD

Etc., etc.,

Nos. 242 et 244, RUE ST-PAUL,

(Vis-à-vis la tRuie St-Vincent,) et

Nos.87, 29 et 91, RUE DES COMMISSAIRES

MONTR EAL.
G. G. (ZAUerER. L. W. TELMOQssE.

CHS. LACAILLE & Cie
"IPOTATi'S

d'Epiceries, Vins, Liqueurs,
ET

Pl1itO1VISIONS.

329, RUE ST. PAUL et 14, RUE ST. DIZIER,

MONTREAL.

Graines de Betteraves à Sucre
DE IPIEMIÈIIE QUALITÉ

Recommand1ées par l'Urion Sucrière Franco-
Canadienne.

S'adresser, pour les prix et conditions, à

P. FORREST,
Boite 644, Bureau le Poste, MONTlEAL.

225

A. GIBERTON & CIE,
S Rue DeBresolles, et 7 LeRoyer

icctpec'IIeus el Commuissionnaires,

Ac7,nIs de Produits Européens,

EN GROS SEULEMENT.

En Stock:
Vins de Bordeaux,

Bourgogne,
CI aipîagne,
Sauternes,
Sicile,
Madère,

auZucco,
Ele-Vie,

tenièvre,
<'la rtreuse,
lbeîiéd icinle,
Liqueurs et Conserves ali-

mentaires de toutes sortes,

En Stock:
Glaies et Miroirs,
Cuirs et Peaux,
Toiles a Bluteaux

Echantillons de:

Papiers.
Plumes,
Souliers,
Scies a Ruban,
Armes (le Chasse,
Cristalleries,
Porcelaines,

Etc., Etc.

CHARLES DRUMMOND
COURTIER

Farine, Fleur, Grains, etc.
26 RUE DES ENFANTS TROUVES

- MONTREAL

EMILE THOURET & CIE.
Articles Fantaisie de Laine,

Laines Zephir de Berlin,

Gallons en Mohair,

Noirs Italien«

210 RU:E ST.. JACQUES
MONTREAL.

la rochce, qui, par les procédhcés ordinaires, n'an-
rait donné tmque 25 pour cent.

Quoiqu'en aient dit les journaux les Etats-
Unis, les craintes causées en Europe liar la
prcsence les tr'iclhinîes dans les sa laisonis amé-
ricaincs ont amenc une redution c'onsiéral
dans l'expcortatoion les provisions Ainsi, dl-
puis le commenceeint de la saison, e st-à-
dire depuis le ler novembre jîsqu'au 2 avril,
l exfcPOrtationî avait exc'd<l' celle le l'anne e
précebnte de 39,000,000 livres de saindoux
et 72,000,n00 livres de viandes salies. Penlant
le Mois d'avril, la diminution dans l'exporta-
tion du saindoux a étc" pour les quatre senai-
'les de 35,000,000 livres tandis que la diminu-
tiOn dans l'exportation -des viandes salées a
complètement effacé l'excès d'exportation <le

Pae précédente. Si les craintes causées
Par les trichines ont produit ce risultat sur les
Viandes salées, quelle sera en Angleterre la
COrsience sur le frontage américain, lors-
luI sera connu que lui aussi est mélangé le

saindouix dans les proportions considérals.

U1îlisalion du cheval. E n France, lorsqu'un
cheval à atteint l'ige le 20 à 30 ans, il estdestn 0 n l
Odetiné à une fabrique le produits chimiques.le débarrasse d'abord le son poil, qui sert
a faire les coussins et à remplir les selles ; en-
Suite on le tue et le dépouille; les sabots ser-
vent à faire des peignes. Puis la carcasse est
placée dans un appareil et cuite à la vapeur
a une pression <le trois atmosphères ; les par-
t'es sont alors divisées. Les grands os servent

à faire <les manches; les autres os, les côtes,
la tète etc., sont convertis en noir animal ou en
colle. Dans le ler cas, les os sont calcinés
dans les cylindres et la vapeur à sa conden-
sation forme la principale source du carbonate
dl'ammoniaque, léise de presque tous les sels
ammnoniacaux. Il se produit aussi une cer-
lainle huil animale qui est un excellent insec-
ticide et un vermifuge. Poir faire de la colle,
lis os sonti dissous dans de l'acile muiriatique
qui enlève le phosphate de chaux, le résidu
mou, qui conserve la forime de os est .dissouis
dans le l'eau bouilliautp, coupós" en carr" et
sach1'e sur les filets. Le phosphate le cheux,
soumis à l'action de l'acide sulphurique et cal-
cini avec <lu carbone produit le phosphore (les
allumettes. Le restant les chairs est distillé
pour obtenir le carbonate d'ammoniaque, la
masse restante est mélangée de potasse, mêlée
avec de vieux clous et autres férailles, le tout
est calciné et donne le magniflques cristaux
jaunes, de prussiate de potasse qui donnent
aux tissus, à la teinture le bleu le Prusse. Il
forme aussi la alise du cyanure de potasse et
de l'acide prussique, les deux plus terribles
poisons connus en chimie.

Le Courrier di Idvrc publie l'article sui-
vant sur la ligne projetée de steamers entre la
France et le Canada

SlParmi les diverses nations avec lesquelles
nous devrions être en rapport, se trouve en 1ère
ligne le Canada. La nature a prodigué toutes
les richesses à ces vastes contrées : fleuves
rnmajestueux, 'erres fertiles, magnitiques forêts,
climat sain, ports vastes et sûrs Pour que tou-

L tes ces richesses soient utilisées et décuplées, il

faudrait l'industrie avec ses machines puissan-
tes et toutes ses merveilleuses inventions.

Les capitalistes franCais ont compris ce
qu'il v avait à faire dans le Canada, et plu-
sieurs eitreprises linincières sont d"jà établies.

I Il avait et" question aussi de créer, avec
une subvention du gouvernement canadien,
uie lign e maritime entre Montréal et la France,
Iuis on1 avait dit ule ce projet avait échoué. Il
i'ei est rien. Le ,gouvernenent canadien accor-
dlra uie su avention à cette ligne, à condition
iie le gou\rementifranais y contribue pour
un< soin me 'gale.

Nous accueillons cette nouvelle avec plai-
sir, d'abord parce que la réalisation le ce pro-
jet est d'un intérèt général, ensuite parce que
ce service de paquebots serait inc"vitablement
établi au HIavre pour lequel il serait un nou-
vel élément (le prospi'rité.

" Actuellement, une subvention est néces-
sae. llus tard, quand les relations comlmer-
ciales entre les deux pays se seroitmultipliées,
l'initiative privée se chargera bien de faire les
transports à ses risques et périls; mais, au-
jourif'iui, il ne faut pas y compter ; les alfaires
entre la France et le C anala ne sont pas assez
importantes, et le fret serait à peu près insi-
gnilia'nt.

" Nous espérons que notre gouvernement
comprendra l'importance des propositions
faites par le Canada, et qlue l'on aboutira à
une entente qui en resserrant les liens d'affec-
tion des Français de l'ancien et du Nouveau-
Monde, sera également prolitable au commercQ
des deux nations.


